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L’Agenda

Septembre

• 16/09 : Colloque du Pôle
• 21/09 : Soirée publications  Débats en psychanalyse « La distance »
• 23/09 : Conférence SPP : Andrey Rossokhin

Octobre

• 7 et 8/10 : Colloque de Deauville
• 14/10 : CRDP
• 19/10 : Soirée publications du Fil rouge « Au-delà du divan de Freud ?

Modalités du processus interprétatif »
• 21/10 : Samedi de la COPEA

Novembre

• 18/11 : Colloque franco-madrilène

Groupes régionaux

• 18 et 19/11 : Groupe Lyonnais : Colloque transalpin

Revue française de psychanalyse

• Argument du numéro n°4 - 2024 « Transmission en psychanalyse »
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Samedi 16 septembre

Colloque du Pôle psychanalytique

Salle René Diatkine

« Les après-coups de la rencontre »

Le troisième colloque  du Pôle Psychanalytique  réunit les 
quatre unités qui le composent et où sont proposés et 
conduits des traitements psychanalytiques. Ce colloque 
demeure dans la lignée des deux précédents et du 
séminaire mensuel à savoir une réflexion 
interanalytique sur la rencontre clinique et aujourd’hui 
plus précisément sur ses après-coups

Colloque ouvert aux membres de la Société Psychanalytique de 
Paris, aux Analystes en formation de l’Institut de Psychanalyse 
de Paris, aux Psychothérapeutes de l’ASM13.

Inscription obligatoire auprès de Psy 13

L’Agenda scientifique 
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Accueil des participants : 8h30

Matin : Penser les après-coups de la rencontre

9h : Introduction de la journée : Bertrand Colin (CCTP Jean Favreau)

Modérateur :  Bertrand Colin

9h10 : Christine Bouchard (CCTP Jean Favreau)

9h30 : discussion

9h50 : Clarisse Baruch (CEJK)

10h10 : Discussion

Pause : 10h30

10h50 : Sarah Bydlowski (Centre Alfred Binet)

11h10 : Discussion 

11h30 : Françoise Chaine (IPSO)

11h50 : Discussion

12h10 : Discussion générale

12h30- 14h : Déjeuner libre

Après-midi : Les après-coups de la rencontre dans la clinique. 

Modérateur : Laurent Danon-Boileau (Centre Alfred Binet)

14h : Annabelle Tuset (CCTP Jean Favreau)

14h30 : Discussion Panos Aloupis (IPSO)

14h45 : Discussion générale

15h :  Vassilis Kapsambelis (CEJK)

15h30 : Discussion Alexandra Depouez (Centre Alfred Binet)

15h45 : Discussion avec la salle

16h :  Pause

16h15 : Discussion générale et conclusions par Laurent Danon-Boileau

L’Agenda scientifique 
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 Jeudi 21 septembre à 21h00
 en visioconférence Zoom

Soirée publications Débats en psychanalyse

Sous la direction de Charlotte Costantino, Hélène 

Parat et Anaïs Restivo-Martin 

« La distance »

Que peut nous dire la psychanalyse contemporaine de la question de la distance, et tout 

particulièrement des enjeux de variations de distance dans la relation à soi-même ou à 

l’objet, notamment à l’objet « analyste » ? La distance est une notion qui peut ainsi nous 

permettre de remettre au travail la question de l’intrapsychique et de l’intersubjectif. Une 

lecture élargie de Freud, et en particulier Psychologie des masses et analyse du Moi (1921), 

nous invite à entendre ses allers-retours entre une conception purement intrapsychique 

de l’appareil psychique et une conception où l’objet, voire l’environnement, ont une 

place essentielle dans la construction psychique interne. Freud se réfère à la parabole 

des porcs-épics de Schopenhauer et écrit : « Nous  nous figurons bien comment les 

hommes, en général, se comportent affectivement les uns envers les autres. D’après le 

célèbre apologue Schopenhauer des porcs-épics transis de froid, aucun ne supporte de 

l’autre un rapprochement trop intime. » Il montre ainsi sa préoccupation pour les enjeux 

d’écart, de distance, de rapprochement et d’éloignement entre les individus… En effet, 

deux souffrances menacent le sujet humain : trop près/trop loin ; trop proche/trop distant ; 

intrusif/absent ; trop chaud/trop froid… Ces polarités parlent implicitement de ce qui peut 

mettre en péril fondamentalement la vie psychique. Ce volume se propose d’en explorer 

les énigmes et le sens, mais aussi de montrer la mise au travail de ces questions dans le 

processus analytique.

L’Agenda scientifique 

https://us02web.zoom.us/meeting/register/tZAsce-oqjgpEtwjhjDZZ8huFhexhVcRjpm3
https://www.puf.com/content/La_distance
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 Samedi 23 septembre à 16h45
à la SPP, rue Daviel  et en visioconférence via Zoom (inscription obligatoire)

Conférence SPP

Andrey Rossokhin

Disctutante :  Josiane Chambrier - Slama

« Le rôle clé de la scène primitive dans le processus psychanalytique »

Quel que soit le niveau du matériau psychique de l’organisation du 

patient (génital, prégénital, archaïque) que l’on découvre à travers le 

travail analytique, il est important de toujours avoir conscience que des 

manifestations d’autres niveaux sont simultanément présentes dans le 

processus psychanalytique.

Le matériau, quel que soit le niveau d’organisation psychique, est 

toujours  une manifestation de tel ou tel niveau de la scène primitive. Ce 

ne sont jamais des espaces psychiques purs, mais mixtes, comprenant, 

dans une plus ou moins large mesure, du matériel provenant de tous 

les autres niveaux de la scène primitive. À l’intérieur du matériau 

visible de l’un des niveaux de la scène primitive se trouvent toujours 

des éléments d’autres niveaux de la scène primitive, qui peuvent être 

reconnus via une focalisation appropriée de l’écoute analytique.

 

L’Agenda scientifique 

Inscription par Zoom

https://us02web.zoom.us/meeting/register/tZAtdeyspzgjG9HjWSeRQEdaDBqRDkNcJUsQ
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Samedi 7 et dimanche 8 octobre 2023

Colloque René Diatkine à Deauville

« Transmission en psychanalyse » 

Hôtel Royal Barrière, rue de la République de Colombie, Deauville  

Chers Collègues, 

Le prochain Colloque René Diatkine qui a pour thème  « Transmission en psychanalyse 
» se déroulera les 7 et 8 octobre prochains à Deauville. Il nous permettra durant ces 
deux jours d’écouter et de discuter avec Jacques André, Jérôme Glas et Françoise 
Moggio. Vous trouverez ci-après l’argument et le bulletin d’inscription. 

En raison de l’augmentation globale - chambres et salle de conférence – des prix 
de l’hôtel Royal Barrière nous avons dû revoir à la hausse les tarifs d’inscription. 
En conséquence, c’est probablement la dernière fois que le colloque se tiendra à 
Deauville.

Du fait de cette augmentation, en comparaison des années précédentes et bien que 
les tarifs restent avantageux par rapport au prix « public », nous avons été contraints 
de réduire le nombre des chambres à réserver contractuellement .

Pour retenir l’une d’elles il sera nécessaire de s’inscrire avant le 30 juin 2023. Au-delà 
nous ne pouvons garantir la possibilité de réserver une chambre dans cet hôtel.  

Pour toute information, vous pouvez contacter Caroline Kestens au 06.74.62.35.73

Jean-Louis BALDACCI

 

L’Agenda scientifique 



 
 

Argument RFP n° 4/2023 
(Argument du colloque de Deauville 2023) 
Date limite de remise des textes :15 janvier 2024 
Calibrage : 30.000 signes 
Résumé : 1.000 signes 

« Transmission en psychanalyse » 
Jean-Louis BALDACCI* 

L’absence, puis les détours sublimatoires, thèmes des deux précédents « Deauville », 

nous ont conduits au problème de la transmission en psychanalyse. 

Effectivement, l’expérience de l’analyse ou du devenir analyste indique que quelque 

chose se transmet ou à l’inverse résiste à se transmettre dans la situation analytique. Pourtant 

la notion de transmission, à l’exception de la transmission de pensée, est étrangement absente 

de la métapsychologie freudienne. Freud lui préfère celle d’héritage, héritage culturel et 

héritage phylogénétique. Le transfert aurait-il pris toute la place ? Mais le transfert lui-même, 

dans sa dimension de déplacement, d’exploration et de recherche qui nécessite un objet pour 

que se découvre l’inconscient n’est-il pas tentative de reprise d’une transmission perturbée, 

voire interrompue, entre corps et réalité ? En reconnaissant l’existence d’un inconscient, la 

psychanalyse a déplacé le problème, puisqu’avec elle il n’a plus été uniquement question de 

chercher le contenu d’une transmission altérée comme le propose l’hypnose, mais de rétablir 

la transmission elle-même. Il ne s’est plus agi de transmettre quelque chose, mais avant tout 

de pouvoir à nouveau transmettre « ce qui vient » comme l’indique la règle fondamentale de 

la psychanalyse. C’est cette référence à l’inconscient qui fait qu’on a pu parler en 

psychanalyse de transmission de l’intransmissible ou mieux de transmission au négatif. 

Transmission trouve alors un sens proche de son étymologie : la mission de préserver 

l’écart, l’intervalle, les différences, les renversements, les contradictions, voire les paradoxes, 

de rouvrir les chemins et les détours, en particulier ceux de la dérive associative guidée par la 

voie royale du rêve pour que la traversée de la vie puisse continuer dans les meilleures 

conditions. Transmettre n’est donc pas communiquer un contenu en détruisant l’obstacle en 

particulier s’il est d’origine traumatique. Car menace alors une ouverture trop brutale sur 

 
* Psychiatre, psychanalyste, membre titulaire formateur de la Société psychanalytique de Paris. Il a été Médecin 
directeur du Centre de consultations et de traitements psychanalytiques Jean-Favreau de 2000 à 2015, expérience 
dont rendent compte ses travaux sur la consultation psychanalytique. 



 
 

l’inconscient et le réel. Transmettre n’est pas non plus suggérer, la suggestion répétant 

l’emprise de l’objet. Transmettre serait donner de l’espace et du temps entre le corps et l’autre 

au profit d’un cheminement fait d’illusion, d’idéalisation, d’identification, en quête d’une 

identité susceptible de soutenir la reconnaissance de l’altérité et grâce à elle de poursuivre la 

recherche et l’appropriation de la part transmise dans la situation analytique. En conjuguant 

don d’absence et sublimation créatrice, l’interprétation y joue un rôle central. Car elle traduit 

un double renoncement, à l’omnipotence de l’hypnotiseur comme à la soumission silencieuse 

et passive devant le père. Elle signe la dimension éthique de la transmission en psychanalyse. 

Peut-être permet-elle la reprise d’un deuil jusque-là suspendu en rendant possible l’accès 

à la dimension symbolique du parricide hérité ? Se pose alors la question de la différence des 

sexes, du message et de la menace de castration dans ce processus. 

Écart, interprétation, éthique, deuil, devant ces caractères communs pouvons-nous, 

malgré la diversité des situations rencontrées, envisager un singulier de la transmission en 

psychanalyse ? Nous mettrons cette question à l’épreuve des trois situations princeps que sont 

en psychanalyse la consultation, la cure et la supervision. 

Nous nous demanderons alors si les troubles de la transmission qui s’y rencontrent et 

l’appel à l’autre analyste qu’ils imposent parfois peuvent nous éclairer sur les conditions du 

devenir psychique, voire sur la naissance de la vie d’âme. 



COLLOQUE RENÉ DIATKINE –  
Samedi 07 et dimanche 08 OCTOBRE 2023 

Hôtel Royal Barrière, Rue de la République de Colombie, Deauville 
 

Nom ..............................................….......... Prénom …................................................ 

E-mail : ………………………………………………………………………Tél. : ………………………………………………… 
 

 
MA RESERVATION 

 

Tarifs Membres SPP    colloque + 1 nuit d’hôtel + petit déjeuner 
 

 Chambre individuelle        430 €  
 
 Chambre double (prix par personne) 320 €   

A partager avec :  
 

Nom……………………………………………………… 
 

Prénom. : ………………………….………………. 
 
 

Facultatif Nuit du Vendredi (chambre + petit déjeuner) 

 Chambre individuelle 320 €  
 
 Chambre double (prix par personne) : 230 €   

 

Tarifs Accompagnant non-membre de la SPP (par personne) 
 

 Chambre double  195 €   
 

 

Supplément Vue Mer        sur demande et selon 
      disponibilité 

 
 
 

  Tarifs sans hébergement  

 Entrée au colloque   250 €   
 
 

 TOTAL GÉNÉRAL À RÉGLER .................. 
 
 

RÉSERVATION AU PLUS TARD LE 30 JUIN 2023 * 
 

Paiement  : Chèque bancaire à l'ordre de la SPP     ou  Espèces   ou Virement   
 
 
 

Date : ........................................... Signature de l'intéressé (e) : .................................................... 
 

Prière de retourner ce bulletin avant le 30 Juin 2023 à la SPP avec la mention : « Colloque René Diatkine ». 
    21 rue Daviel 75013 Paris  -  Contact : KESTENS Caroline   06.74.62.35.73  /  colloquediatkine@spp.asso.fr 

*  (Tarifs des chambres d’hôtel assurés jusqu’à cette date / disponibilités des chambres limités) 



Retour au 
sommaire

w

SPP 
Actu

Aux Membres et AeF de
la Société Psychanalytique de Paris

SOCIÉTÉ PSYCHANALYTIQUE DE PARIS
Association Reconnue d’Utilité Publique – Décret du 8 août 1997

Octobre 2023

Samedi 14 octobre de 13h30 à 15h30

Réunion de la Commission pour la Recherche et le 
Développement de la Psychanalyse (CRDP)

en présence rue Daviel et en visioconférence par Zoom

Réunion ouverte aux membres et aux AEF

Pour participer à distance par Zoom, cliquer sur le lien ci-dessous 

https://us02web.zoom.us/j/89074432933

Numéro de la réunion 
890 7443 2933

Code Secret :  826136

L’Agenda scientifique 

https://us02web.zoom.us/j/89074432933 
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 Jeudi 19 octobre à 21h00
 en visioconférence Zoom

Soirée publications « Le fil rouge » 
Psychanalyse et littérature

Avec Aline Cohen de Lara et Gilbert Diatkine, autour de son livre

 «  Au-delà du divan de Freud ? »
 Modalités du processus interprétatif 

Nombre de variations ont été proposées au cadre analytique défini par Freud aux 

origines de la psychanalyse pour rendre celle-ci plus accessible au public : moindre 

fréquence et moindre durée des séances, gratuité, face à face patient-analyste ou 

encore analyse à distance. Sans a priori ni dogmatisme, Gilbert Diatkine explore les 

effets de ces variations, depuis l’analyse par correspondance  de  Freud avec Fliess, 

jusqu’aux débats récents sur la « télé-analyse », et à la gratuité. L’auteur examine aussi 

les apports de  Winnicott : jeu et créativité ; et ceux de Lacan : valeur du langage, 

mais aussi pratique discutable des séances courtes. Chaque modification du cadre 

rend plus difficile pour l’analyste l’interprétation de ses agirs contre- transférentiels 

éventuels. Dans tous les cas c’est le « processus interprétatif » qui scelle la spécificité 

psychanalytique d’une psychothérapie. Ce processus peut se développer plus ou 

moins facilement dans différentes situations thérapeutiques. Cet ouvrage est d’une 

actualité précieuse pour penser la pertinence et les effets des variations du cadre 

analytique et pour appréhender les conditions nécessaires au déploiement de la 

scène transférentielle et de la psyché.

L’Agenda scientifique 

https://us02web.zoom.us/meeting/register/tZcvceCorjwjGN3ExZhLotRUbKXi_2L3eSB0
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Samedi 21 octobre

Samedi de la COPEA
14h00 - 18h00

à la SPP et en visioconférence Zoom

Présentation clinique par Amélie de Cazanove

«  Troubles de l’identité de genre/trouble de l’identité sexuelle »  chez 
l’enfant et l’adolescent

Accueil : 14h

14h15 : Introduction : Françoise Moggio 

14h30 : Présentation des travaux de Colette Chiland , pionnière dans l’analyse 

des troubles de l’identité sexuelle de l’enfant par Alain Gibeault 

15h : Présentation clinique - Amélie de Cazanove « Être mutant ou ne pas être » 

L’époque ne manque pas de figures variées et éclectiques en termes 
d’identité, d’identité sexuelle et de genre. Le spectre est large et 
l’adolescence, laboratoire d’expérimentations, offre un tremblé de tous les 
possibles. C’est au plus près de la clinique d’une jeune personne trans que 
nous pourrons évoquer les questions qui se posent à nous, psychanalystes 
d’enfants et d’adolescents. Le fil de cette thérapie en cours, devrait nous 
permettre d’aborder les problématiques rencontrées en lien avec la langue, 
performative et déclarative, avec la question du neutre, ou la tentative 
d’effacement de l’enfance. Quelles places prennent dans cette clinique la 
sexualité infantile, la différence des sexes ou les processus identificatoires ?

15h45 : Discussion - Laurent Danon Boileau

16h15 : Discussion de la clinique  avec la salle - Modérateur : Jacques Angelergues

17h : Reprise du thème par Michèle Bertrand et discussion finale

L’Agenda scientifique 

https://us02web.zoom.us/meeting/register/tZIvcOCprjwsE9SZnuT5JLhTF8l6FgT3JFCJ
mailto:scientifique%40spp.asso.fr?subject=Inscription%20en%20pr%C3%A9sence%20-%20Samedi%20de%20la%20COPEA%20-%2021%20octobre%202023


VIe COLLOQUE SPP - APM 

VIe COLLOQUE SPP - APM 
- PARIS - 

Samedi 18 novembre 2023 

VIe COLLOQUE SPP - APM 
- PARIS - 

Samedi 18 novembre 2023 

- PARIS - 

Samedi 18 novembre 2023 
ÀÀ  llaa  SSoocciiééttéé  PPssyycchhaannaallyytitiqquuee  ddee  PPaarriiss  --  2211  rruuee  DDaavviieell  --  PPaarriiss  1133ee    

Comité scientifique SPP : Élisabeth Dahan-Soussy  
 avec Dominique Cupa, Anouk Driant, Marcela Montes  
de Oca, Hélène Suarez-Labat 
Comité scientifique APM : Martina Burdet-Dombald 
avec Paloma Araoz,  Luis Jorge Martin Cabre,  
Carlos Padron, Pilar Puertas Tejedor, Cristina Rolla 

 

9:30 - 10:00    Accueil des participants 

10:00 - 10:15    Ouverture du colloque par les Présidences 
     de la SPP et  de l’APM 
10:15 - 11:00    Conférence de  

Martina Burdet-Dombald (APM) 

11:00 - 11:30    PAUSE 

11:30 - 12:00    Discutant : Diran Donabédian (SPP) 

12:00 - 13:00    Interventions de la salle.  

     Modérateur : Présidence SPP 

13:00 - 15:00    DÉJEUNER 

15:00 - 15:45    Conférence de  

Marilia Aisenstein (SPP) 

15:45 - 16:15    Discutant : Adriana Melouk (APM) 

16:15 - 16:45    PAUSE 

16:45 - 17:45    Interventions de la salle.  

     Modérateur : Présidence APM 

17:45 - 18:00    Reprise du thème avec les conférenciers,  
       les discutants et les modérateurs 
 

    Champagne de clôture 

Société psychanalytique 
de Paris 

Asociacion psicoanalitica 
de Madrid 

Le colloque aura lieu en présence et en  ligne 

La salle du colloque pouvant accueillir 100 personnes maxi-
mum, au-delà de ce nombre, seule une participation en ligne 
sera possible. Les inscriptions seront prises en compte par 
ordre chronologique, après paiement.  



VIe COLLOQUE SPP - APM 
- PARIS - 

VIe COLLOQUE SPP - APM 
- PARIS - 

Samedi 18 novembre 2023 

VIe COLLOQUE SPP - APM 
- PARIS - 

Samedi 18 novembre 2023 

ARGUMENT 

 

La douleur, de « l’Esquisse » jusqu’à celle qu’il interroge dans 
« Inhibition, symptôme et angoisse », confronte Freud à l’incerti-
tude. Elle reste énigmatique et hante son œuvre. N’écrit-il pas 
encore en 1925 : « De la douleur aussi nous savons peu de 
choses » ? 

Elle est énigmatique, multiforme, aussi bien térébrante qu’anes-
thésiée, aiguë ou chronique, plutôt somatique ou plutôt psy-
chique ; contribue intimement au fonctionnement de la pensée 
ou bien l’inhibe : mais n’est-elle pas toujours somatopsychique ? 

Dès le manuscrit G, qui traite de la mélancolie comme paradigme 
de la dépression, Freud s’intéresse aux causes de la douleur.  Elle 
serait provoquée par la perte d’un objet désiré mais, dans le 
même mouvement, il remarque que cette perte conduit à une 
« perte de la vie pulsionnelle ». Il y a là une sorte de bascule : le 
passage de l’objet perdu à la vie pulsionnelle. Les conséquences 
affectives de celle-ci se comprennent comme « une hémorragie 
interne » provoquée par le deuil qui produit un appauvrissement 
des excitations, « un trou » psychique. Nous savons aussi que le 
malade organique « abandonne son intérêt pour les choses du 
monde », « retire son intérêt libidinal de ses objets d’amour » et 
« cesse d’aimer aussi longtemps qu’il souffre »... 

Dans « l’Esquisse », Freud décrit la double expérience « vécue » 
de satisfaction et de douleur qu’il va reprendre dans L’interpréta-
tion du rêve. Face à la poussée urgente d’un stimulus endogène, il 
faut une action spécifique. Cependant pour un nourrisson l’action 
spécifique est impossible et provoque « l’expérience vécue de 
douleur », « une aide étrangère », une personne attentive à l’état 
de décharge de l’enfant s’avère indispensable.  

 

 

 

 

Bulle t in  d ’ inscript ion  

M.  Mme  

Nom : ……………………………………………………………………………………. 

Prénom : ……………………………………………………………………………….. 

Société : ………………………………………………………………………………... 

Adresse : ……………………………………………………………………………….. 

Code postal : ……………… Ville : ……………………………………………….. 

Email (obligatoire) : ……………………………………………………………….. 

TARIFS : 

  Membres SPP/API : 110 euros 

  AEF : 70 euros 

 
 Paiement par chèque à l’ordre de la SPP 
 Paiement par virement bancaire : 

 
 
 
 
 

 Je souhaite recevoir une attestation de présence/paiement 
 

Bulletin à retourner accompagné de règlement à : 
Société Psychanalytique - 21 rue Daviel - 75013 Paris 

 
Contacts : (SPP) Evelyne Beddock : congres@spp.asso.fr 
    
 

 
Annulation par fax ou par mail avant le 18 octobre 2023 

À défaut, les frais d’inscription seront facturés intégralement. 
 
 

Sté Générale Paris Saint-Michel 
IBAN : FR76 3000 3030 8100 0372 6600 032 
SWIFT : SOGEFRPP 


 

Lorsque la poussée « urgente ou de souhait », c’est-à-dire le 
désir provoquant la douleur face au manque réapparaît, appa-
raissent les décharges motrices et un mouvement régrédient 
qui conduit par une voie courte à une hallucination de l’expé-
rience de satisfaction. Cette voie doit être inhibée et conduit au 
détour par la pensée. Détour se faisant dans l’attente doulou-
reuse du retour de l’objet, rappelle Marilia Aisenstein. Le titre 
de son dernier ouvrage propose une synthèse de cela en forme 
haiku : « Désir, douleur, pensée », titre auquel elle adjoint : 
« Masochisme originaire et théorie psychanalytique » ouvrant 
ainsi sur la rupture épistémologique qu’introduit « le problème 
économique du masochisme » où Freud constate le paradoxe 
du masochisme : le plaisir du déplaisir. 

Benno Rosenberg souligne l’importance du masochisme éro-
gène primaire. Celui-ci est un témoin et un vestige de la phase 
de formation dans laquelle s’est accompli, dans l’attente de 
l’objet, l’alliage si important pour la vie, de la pulsion de mort 
et d’Eros. Le masochisme érogène primaire serait ainsi le trait 
d’union entre l’organique et le psychique. Dans la douleur vé-
cue, le désir de l’infans supporte l’absence de l’objet qu’il doit 
penser. La pensée est d’essence masochique. Lorsque le maso-
chisme est inachevé ne conduit-il pas comme le pensent Michel 
Fain et Marilia Aisenstein à des désorganisations psychiques 
graves, des somatisations ? Mais aussi, qu’en est-il de la dou-
leur de transfert et de celle du contre-transfert ? La douleur 
corporelle d’un patient lorsqu’elle se dessine dans l’aire inter-
médiaire de la cure n’est-elle pas une ouverture au procès de 
symbolisation ? Ouverture aussi à la capacité de faire souffrir 
l’autre et de l’éprouver afin de le sortir de son indifférence, de 
partager enfin ce qu’il a éprouvé ? Et du côté de l’analyste, celui 
qui ignore sa douleur et ignore le plaisir peut-il rester psychana-
lyste, comme le propose Jean-Bertrand Pontalis ? 

LE COMITE SCIENTIFIQUE SPP 



2 5 ,  r u e  S a l a - 6 9 0 0 2  L y o n  
tél : 04 78 38 78 01 - e-mail : glp.spp@orange.fr 

 

GROUPE LYONNAIS DE PSYCHANALYSE RHONE ALPES 
CENTRE PSYCHOTHERAPIQUE RAYMOND DE SAUSSURE 

GROUPE DE PSYCHANALYSE DE BOLOGNE -- GROUPE PSYCHANALYTIQUE DE MILAN 

Samedi 18 et Dimanche 19 novembre 
 

Responsables scientifiques : René ROUSSILLON, François DUPARC (GLPRA) avec 
Maja PERRET CATIPOVIC (CPRS), Chiara ROSSO (Bologne), Maria-Victoria CONSTANTINI (Milan) 

 
Comité d'organisation : Adrien PICHON et Coordinateur : Julien BEN SIMON, 

 
Lieu : Les Balcons du lac d’Annecy 

 
 

Thème 2023 : 
« La problématique de l’articulation archaïque/infantile. » 

 
L’une des grandes problématiques de la pratique psychanalytique actuelle est liée à la difficulté de 
l’articulation, en cours de cure, des modes de retour, des « réminiscences », des expériences dites 
«infantiles» - c’est à dire issues des périodes de l’enfance d’après 2-3 ans – et des expériences dites 
«archaïques» - c’est-à-dire de celles qui précèdent l’âge de 2 ans, période fœtale inclue. 

 
Ces difficultés sont en partie liées au fait que certaines des expériences archaïques ont été 

secondairement remaniées après-coup et participent aux particularités des expériences infantiles. Ce 
constat, qui n’est pas nouveau, loin s’en faut, a conduit certains psychanalystes à négliger les 
particularités de l’impact des expériences archaïques et à se centrer exclusivement sur les contenus 
psychiques relevant des modèles classiquement repérés, depuis Freud, de l’infantile. C’est tout 
particulièrement vrai quand l’analyse et l’analyste s’affrontent aux problématiques narcissiques sévères. 

 
Cette situation a perduré tant que les particularités et les modèles des expériences archaïques étaient 

peu développés, faute de données conséquentes sur la toute première enfance. Mais la situation 
épistémologique et métapsychologique de cette question a déjà commencé à évoluer en fonction des 
travaux cliniques des trente à quarante dernières années qui ont connus un essor assez considérable et 
rendent maintenant possible une tentative de prise en compte de l’impact des expériences archaïques sur 
le fonctionnement psychique des enfants, adolescents et adultes. 

 
Notre rencontre se donne pour objectif une réflexion portant aussi bien sur l’articulation 

archaïque/infantile, c’est-à-dire sur les formes cliniques des réorganisations des problématiques 
archaïques au sein des problématiques infantiles, que sur les ratés de ces réorganisations, celles qui 
demeurent trop délétères et grèvent de manière trop importante le fonctionnement psychique des sujets 
analysants.  
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Aux Membres et AeF de
la Société Psychanalytique de Paris

SOCIÉTÉ PSYCHANALYTIQUE DE PARIS
Association Reconnue d’Utilité Publique – Décret du 8 août 1997

Revue française de psychanalyse

La  Rfp édite cinq numéros par an, publiés au 
Presses Universitaires de France (PUF)

Proposez vos articles

Pour le numéro n°4

à paraître en 2024

Transmission en psychanalyse
Voir argument colloque de Deauville 
(cliquez sur ci-dessus pour y accéder)

Date limite d’envoi des manuscrits : 
15/01/2024

article : 30 000 signes / résumé : 1000 signes

Contact : rfpsy@spp.asso.fr

Revue française de Psychanalyse
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SOCIÉTÉ PSYCHANALYTIQUE DE PARIS
Association Reconnue d’Utilité Publique – Décret du 8 août 1997

Retrouvez toutes les activités scientifiques sur
l’Espace privé membres et AEF du site de la SPP

Société Psychanalytique de Paris 
21 rue Daviel
75013 Paris

www.spp.asso.fr

Secrétariat général
spp@spp.asso.fr
01 43 29 26 15


